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brasser, pendant que le marquis, serrant la [ Ainsi, son complice, le misérable Jucques | leype, M. de Maiirienne - le présentait siicces- | BOffio trempe mmnlnunucon W@F Raymonde se "{t"*hah" Joruthle, u’mo.m.'h volre sl

main de M. de Soleure, lui disait : Vernier, 'avait tromp sivement i fous ses amts. cemtient un poison foudtoyan " yeux leins de lifnies, leq ginkme: joinkes : ro'el 1a tof e ool In
— Monsieur la comte, soyezle bienvenu. | - Ny avait-l pas, dans tout cela, do quol . S Mo com L m " uand-yai “thmsemi- & -dviulf Voure | de tons tes siere ~

Jespére quk dater de ce jour vous voudrez | venir folle ? . *Didite ¥ Tace dé Tul, {{vide, Wl la considd | fomime, dai dit-civ," ju CTOj ais que e comte ‘ "

bisn compler au nowmbre de nos wiis. Ello sénlat, en efe, que lu pensee | b wetus pas oncoro dn-owres iopeqa-M. | ibwvec épowvante, deSoleute weistait plus Wivorg oo Wi




